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Tous lei 1 
La Circon 
L’Epiphai 
Annonciat 
L’Ascensi 
La fête di 
La fête d( 
La Touss 
La Conce 
Noël ou U
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*

<■> ‘
Le Printemps commence le 20 mars, à J 

heures .21 m. lu matin. *-''^5
L’Eté commence le 21 ju n, à 6h. 0m. dl

mâtin. t_.
L’automne commence le 22 Septembre, a o

h. 15m. du soir.
L’Hiver commence le 21 Décembre,â 2h.

4m. du soir.

:
i

1

* i

FETES D’OBLIGATION.

Tous le* Dimanches de l’année.
La Circoncision de Notre-Seigneur, 1er Janv. 
L’Epiphanie de Notre Seigneur, 6 Janv. 
Annonciation de la B. V. M., 25 Marfc 
L’Ascension de Notre-Seigneur, 25 mai.
La fête du S. Sac. ou Fête-Dieu, 15«Jum. 
La fête des Apôt. SS, P. et Paul, 29 Juin. 
La Toussaint 1er Novembre.
La Conception de la S te. Vierge, 8 Déc. 
Noël ou la Nativité de N. S. 25 Décembre*
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JEUNES D’,OBLIGATIONS. *
Jj
Eclipn

lo. Les Quatre-Temps, qui tombent cette 
innée les 8, 10 e\ U mars;—les 7, 9 qt 
juin ;—les 20, 22 et 23 septembre fca 20 
$ et 23 décembre. 2o. 1$ .Carfoge tp# 
entier, excepté les Dimanches. 3o. îgti# les 
çigrcredis et vendredis <}e l’Ayent. ^9» jLflp 
Vigiles de Noël, de la Pentecôte, deç Apôtres 

et Paul, de l’Assp^ptipn et,4f

niu
*1er cotil 

1er cont 
Milieu t
pemier 
DernierY
«Irumlci

ticti (,'t
pse

8§. Pierre 
Toussaint.

Eclipst
il • I

1er conl

f 1er it
JOURS îfAÏQBSS ' OU -, P’ABSTI­

NENCE.
Milieu < 
Dernier

Do
Grande

EcUpSi>
2o. Tous les yepdre# de Itqnée.

Lee jours <fcs Vigiles où l’on ofr^ye lp 
jeûne. 4p. Le mercredi des Cqndrpa 
trois jours suiymts. J5ç. Tous les JL
vepdpqdis et aamedip fles cinq pren^èrqs ^ 
sentes du Pirême-i 69. Lp P'wm)xQ dqs 
Rameaux et les sif joprs de Seqia^pe 
Sainte,* 70. Tous les W°^di£ # ,](## 
de Kiwi.,

.¥&•
3°. Comme 

Phis gn
Fin
Quantit

iT
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ECLIPSES. i*
'

Eclipse partielle nie Lune visible d Québec, comme
mit :■ '

‘..i0^*.. 1

il. z * ibi (f ù «oi U,«U*!‘i/if< ■ • i -

tact de la ptiioinbre, le 10 avril, à 9 h. 18m du*soir. 
1er contkct de l’ombre à 11 h, O ,/ “
Milieu d^ f’EtHpfce à 11 h. 8dm “
dernier cgfjiict de l’ombre le 11 à 0 h, 40m dn matin. 
Dernier .contact de la pénombre à 2h, 28m “
Gràhtietir de i’Eclif>ée, 192.
éclipse totale de soleil le 2o Avril, invisible à Quéliec,

. i . *
Eclipse partielle de Lune 'e 4 Octobre, dont la fin sera 

visible à Québec comme suit : •,, : f

1er contact de la pénombre, le 4,
1er “ de l’ombre 
Milieu de l’Eclipse 
Dernier contact de l’ombre 

Do do de la pénombre 
Grandeur de l’Eclipse, 0,362.

Eclipse partielle, de Soleil, le 19 Octobre, visible 4 
Québeb, comme suit :

■ i. -1 .i \l.

à 9 h. 32m, du nu 
à 10 h, 42hi “
à 11 h, .41 m “

'J llr.i U ./ noil
U .(Kill

1er con

. i ■
à 3h. 41 m du soir, 
à lit. 64m 
à 6h, 56m 
à 6h, 56m 
à Sh. 8m

uÀ

« | ui • t
1IC

U

<•I >(
Commencement 
Phts grande phase 
Fin
Quantité de l’Eclipse 0.26.i
•AI T
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Hon.

QOüVEWEUB'aÉSEaA

, , :cHnlev Vicomte
Son Excellence G1^®8 k 4e Baïl’ytrammon, 
800 Monclc, Gouverneur-

dans le com^f6-^nne Britannique du 
Général de 1 Aménq ^ef 4ana et 
Nord, et Gouverne Cana4a de la

, pour les provinces au
Nouvelle-Ecosse, » ^ Edouard,
vick, et de VU» 11

m Fenwick 
i-Général.

A m »

Hon. .A
Hon. J

lion. ( 
Hon. ( 
Hon.1 
Hon. «

r

cornetc., etc., etc.
Administrateur

Williams, de Urs,

__gir William
Lieutcnan

exécutif.

AP
a ; 1

1 ■ t V

CouCONSEIL

Bas-Canada.

;t

AC
cambr
.A!

cembr
uitéri

B -Général et

Général
„ a- wt P Taché, ReceveurH“-* m!a.U 1. M?

Hon. Geo. Et. Cartier,
/J procureur-

Couj

Hon. J '- C. S^Commbrcs des Tra­

vaux. „ Ministre de l’Agri-
Hon. T. D’arcy McGee, 

culture.

Dis
et le î 

Dis 
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Hoû. H. L. Langevin, Solliciteur-Général 
Est. «

Haut-Canada.'/vit*

Hou. A. Campbell, Commissaire des Terres.
Macdonald. Procureur-GeneralHon. J. A

Oncost •
lion. Geo, Brown, Président du Conseil. 
Hou. O. Mowatt, Maître-Général des Postes. 
Hon. W. McDougall, Secrétaire-Provincial. 
Hon. J. Coekburn, Solliciteur-général Ouest.

COURS AYANT JURISDICTION EN 
APPEL ET EN MATIERES CRI­

MINELLES, etc., etc., t

Cour du Banc de- la Reine.—en Appel.
A Québec, 12 mare, juin, septembre et dé­

cembre.— ,.
A Montréal, 1 mars, juin, septembre et dé­

cembre, avec pouvoir d’ajourner à un jour 
ultérieur pour rendre les jugements.

Cour du Banc de. la Reine.—An criminel. 
District de Québec:—à Québec, le 24 jan.

et le 24 juin. „
District de Montréal à Mont, 24 mars,

et 24 Sept. . »
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Distric 
et octo 

’ Pist 
13 au

Troifi-aux' District des T^^'tptembre.

«sSSUrewr

»/

Dis1
1 et nov<

Disii
—21 janvier et 13 ant tÏ v. Dis»

juillet.
Juridiction

juin ei
civile.—

‘t » i

u

décembre. _ a 27 février, af-
A Montréal, duj^re,octobre, novembre

avril, mai, jmm - P.
et décembre. - Bïvï6fes trois

District des Troi^lt . niair septembre
Rivières, dnlo au i J
et décembre - ,_à Sberbrodke du

District de ht. iltU.' t fléc.
20 au 26 février ,™al^peree- du 13 au

District de Gfl* - . s Carliste
mars, août et Novembre.. ...... .
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Court de drcui
, 0
'* t.r
.•‘v

Circuit de Québec, (à Québec,) : du -0 au 
25 février, mars, avril, mai, septembre, ,oc- 
tbbre, novembre et décembre, du 16 au 21

f

* j * r ‘r CL• 'i.

9

District de Rimouski ;—13 au 19 mars, juin,
et octobre. . l «a

. Çigtrict de Montmagny, (St. Thomas) :
13 au 19 février, mai et octobre.

District dg Béauce *—13 àu 19 mars, juiti
et Novembre. ' • . . A

District d’Arthabaska, (St. Christophe) : 
3 an 19 mars, juin et novembre 

District de Chicoütimi —13 a .19 fév.7 
juin et octobre.
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10
Chic

février
Aui

septem

février
Ma$

octobr

12
M0n-mdf«vne?,mKTtoLe. ;

aTMiMÿt2&.)
n^Tmars>toetnoje^du

Mégantic, ( novembre.
mois de mars, J Christophe,) du

et novembre.^ ^

Renards,) du 1er

4
etnov. 
12 des24 mars, juin 

du 7 auÏ Shei
in et novembre. 24 des20 au

V !
7 au 12

• 1
12 fév.

StaiXrthabasha, 0^* ^ uuvv»
‘■Y&ïvik w«.) -
mai et octobre.

Gaspé, (à m 
au 10 du mois

^®T°é^2 au21 février,

30 sept.Hew Carlisle —
et novembre.

Carleton.—du lu au

^Bat St. Paul,du 20 au 23 mars,

novembre. ,«-ibaie.) duSaguenay, ÇW J e. de janvier, mai et sep»-

miers 
et nov

l I
l H

rvl
Coc
RieRivière aux 

d’août. Daiûi et déc. 

et du

12 mars, ao
et 15 au 24 oct. 

au 31 février ~
ü
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* t
i et du 22 au: 31 mai V.

2 février, juillet

mi et

tft _du 7 au 12

13 janvier, maii *• 1
juillet et
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au 12Chicoutimi, (à Chicoutimi,) 
février, juin et octobre.

Aux Troie-Rivières, du 7 au 12 février, mai 
ptembre, novembre, et décembre. 
Sherbrooke, (à Sherbrooke,) du 10 au 6 de 

février, mai, octobre et décembre.
Maskinongé, du 24 au 28 février, mai t

octobre. , x ,
Stanstead, (à Star- tead,) les quatre pre­

miers jours juridiques de janvier; mai, sept.,
et nov. . .

Cookshire, du 8 au 11 janv. juin et nov.
Richmond, du 1 au 5 mars, juillet, et nov.
Danville, du 14 au 18 janv. avril et sep.
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Premier 
Pleine 1; 
Dernier 
Nouvel!

Semt
Mprcrt
leudi
Vendrt

imed
A

ndi
rdi

mS{Jfcudi

di
rûi

Mer et 
Jeudi 
Vçndi

.undi

T ' I- ;
^1.1
v y; <

Le golei]
le 19. a

ih. Ot». 4° soir-
VersetwLe Soleil entre a» A.

X 51 m.An.oi -
• 4 ï 45 m>‘

premier quarüer, le ^ ^ 

Pleine lune’ . le 19 à ^‘V

Religieuses-___
î SH®f5iflSaU0'" ^

r^î^Soceni,

Fêtes oSemaine-
' WMAN. I ‘ omve de ««

Lundi * octave de saint-m»

•' ©$i 4) \uu e l0Claï* I’ri,ilég"!C ÏÏ5Ï

? 41 6
Iq 40 6|£xS®,,on- . 8

1 36 6 
1 36 6 
1 34 6 
1 33 V 
n 32 6
h 31 6 

30 6 
h 29 6

MerereA' «•'*• R»|

I 35 5
II 24 6 
!l 22 6 
,121 6 
W 20 6 
W 18 6

Vendredi ^-Hilaire,cent, J-

Lundi U®U Antoine, Abbé.g &RolTxe.&Td,liiEBb.rst^.N

Jeudi 'IqI Saints Fabien >lartyre.
Vendredi ™ 1 Agn^ X • etMém. g. Jos-
Samedi *2 3e après l’LpipL R Vierge AL
OlNIAN. lo3 BptiusaïUesdt. ia et Martyre.
Lundi ® s!Timothée hv. Ap.
Mardi conversion de. - Martyre,

S^ËîHSsR"
Lundi V~\S- pierre Noiasqu®, 
Mardi !31

iU

-

\►x-.Z*' in I
X % ■ HT'* / ---

:

"S%

i

<

*

îu

»n
 1*'1

*"
*

■flM
R
W
BeN

W
aS

c »
 O

*-
®
'

ts-
fc

St
S

'^
jr

rr

S
—

■ ■
__

sas

■—
”



s. Ignace Ev. et Martyre. 
Purification de la Vierge Marie. 
Saints Vincent et Anaztase.
S. André Corsin, Ev. Conf.

6 OuiNQUAGESiMB. Sol. Chandleur.
6 S. Raymond, de Pegjiafoi
7 S. Romuald, Conf.
9 S. Jean de Matha.
y S. Tite. Ev. et Conf.

10 Ste. Scholastique, Vierge.
U De l’immaculée Conception.
12 Septü'agbsimk.
13 De la Férié. '
14 Prière de N. S. J. C.
15 Saints Faustin dt Jovite.
16 Du S. Sacrement.
17 De la Férié.
là De l’immaculée Conception.
19 Sexagbsimb.
20 De la Férié.
21 M. de la Passion de N. S. J. V.
22 Chaire de S. Pierre à Antioche.
23 S. Pierre Damien, Ev. Conf.
24 De la Férié.
26 S. Mathias, Apôtre.
26 QU1NQUAGBSIMB.
27 De la Férié.
28 De la Férié.

)

7
7 10 6 
7 9 6 
7 7 6 
7 6 6 
7 6 6 
7 46 
7 S 6 
7 1 6 
6 6 
6 66 6 
6 64 
6 6* 6

6

61 b
49 6

6 47 6 
6 46 6 
6 44 6
,S

39 6

6

6 97 6 
6 36 6 
6 84 6
5 83 6
6 SI 6

if K '
4$ -

Mercredi
Jeudi
Vendredi
Sàmedi

B»"-
Mercredi
ïéudi
2*ÎE“

'AN.
di

irùi
mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mèrcredi
Jeudi
Vendredi
•Sbne*

N.
idi
fl

7 Vb t
• 1. «
r uj c.

Premier quartier, le 2 à 8 b. 23 m. du soir. 
Pleine lune, — - -^ '
Dernier quartier, le 18 à 
Nouvelle lune,

Semaine.

I
le 10 à 11 h. 42 m. du mafin.

i 4 h. 53 m. du soir, 
le 25 à 3 h. 18 m. du oir /

Fêteg Religieuses.
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V

Perler.

Poissons le 18, à 9h. 30 du mMLe Éjoleil entre aux 1
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i
Le Sole3dar0*

le 20, à
du®.

»
9b. 21®

/ Bélier, Premiei 
Pleine 1 
Dernier 
Nouvel

Be Soleil entre *u
34m du matin»

Nouvelle in^î——vrrcTReligieu85?l-—- \a~w 6 

gemaiu r.en. U 26 6
Wcredi l lJlDc la Férié. de N< g. 3. C. \6 24 6

SÇ\ feSSc^t ^ême. ItjL •
L»n| ' \ D b« «i

^- rrfeïï?-a vuSamedi Dimanche \6 8 6
DlMAN. U»fs. Grégoire,
Lundi \l3A De la | érie-

vAf y ï «*Vcs®’st- jo9kps|s"^■&Scgbi «5;
Mercredi W De \a Féric- de J. C. \6 49 q
Jeudi 1241 cinq P^^oN. \6 41Vendredi ^UnNONCIA^. \6 46 2

UWDim'de «*;1S« WUelatrie, .. ««i

«rgVendredi \31

Sem
Same'
DIM/
TiUndi
Mardi
Mere
Jeudi
Vend
Same
DIM
Lund
Marc
Mere
Jeud
Vein
Sam
DIM
Lun
Mar
Mer
Jem
Ven
San

I

i

it . ''i ; I l\ 6 668 U1 #

1 66

DI»I Lur
Mai*

Me

'
Jeu
Vei
Sai

i DI¥

I de J« C»écieux Sau6
i

1

/
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l

V
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De la Férié, (on couvre les eroix.)
2 Dim. de la Passion.
3 S. François de Paule.
4 S. Isidore, Evêque.
5 S. Vincent Ferrier, Cont.
6 De la Férié.
T Notre-!'ame de Pitié.
8 De la Férié.
9 Dim. des Rameaux.

De la férié.

13 Jeudi-Saint.
14 Vendredi-Saint.
16 Samedi-Saint.
16 PAQUES.

Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeud i
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.

i

!10
11 ,v. f
I2l \ • 1

n
18
19
20
•21
22

Quasimado.
S. Fidèle de Sigmaringa.
S. Marc, Apôtie.
Saints Clet et Marcellin, 1 apc. 
S. Léon, I. Pape et conf.
S. Anselme, Evêque.
S. Pierre, Martyr.

30 2e Dim. après Pâques.

23
24
26
26
21
28
29

Premier quartier, le 2 à 8h. 34m. du soir. 
Pleine lune, le 10, à 1 lh. 42m. du soir. 
Dernier quartier, le 18, à 6 heures 35m. du soir. 
Nouvelle lune, le 25, à 9h, 28m. du matin.

Fêtes Religieuses. __Semaine.

,u Taureau, le 19, à 9h. 25m. du s.Le Soleil entre au

/

__

- De l’Octave.
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Le Soleil

x 9h. K™' 8I “ \e 20, aQ^mcaux,/
Soleil entre aux Premier q 

Pleine lui 
Dernier q 
Nouvelle 
Premier <

?Le 1
<\v\ matin- 
du soir.

' du soir, 
du soir- _

-------- , „ i llb. 19»
Premier ^rtier’ ce tO,’a 3b. 38™
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■

le 21, à 6 heures du m.
Le Soleil entre à l’Ecrevisse,

t i

Ksr1"" \ SEBEÏEE
Dernier quartier, le 16 » 7 v2m dtl soir.
Nouvelle lune le -3, n 3 -5m 4u soir.
Premier quartier, le 30, a » n —-

Fêleslteligieuses.
Semaine. 4 14 8 

4 13 8 
4 13 8 
4 12 8 
4 12 8 
4 10 8 

,4 10 8 
4 10 8 
4 10 8

de l’Asc, de N. S.1 Sf Ifife-

DIMAN. 4 PL N 1 LCO 1 L,
Lundi 5 ) De l’Octave.
Mercredi 1 Jeûne, Quatre-Temps.
Jeudi 8 De l’üctavc.
Vendredi 9 \ jeftne. Quat 
& iî.il.i.n.ap^J^S.e.Triuilé.

S! Ill Sne ùSél«o-e, '
Mercredi 14 S. Bn»6e le f‘V"
leudi 15 F LT L-DI L U. .
Vendredi 16 S. François Régw- 
Samedi 11 S. Rarnatié. Apôtre.
DIMAN. 19 2e Dim. après Pent.
Lundi 19 Ste. Julienne. Vierge.
Mardi 20 De l’Octave.
Mercredi 21 S. 1 -uis de Oonzague 
Jeudi 22 Octave de la Fête-Dieu 
Vendredi 23 Saeré-vœur de 
Samedi 24 Nativité de N. Jeai »aj , 
DIMAN. 25 3e Dim. ap.fe' » 1 ®nUrt 
Lundi 261 SS, Jean et l aul, Mar 
Mardi 27 S, François Oaraeciolo, 
Mercredi 28 Jeûne, S. Léon,
Jeudi 29 SS, Pierre et Paul,
Vendredi 30 Commémoration de b, 1 aul,

i J8
8
8 4fl8
8
8

) 8 4 9 8 
4 9 8 
488 
488 
4 8 8 
4 7 8 
4 7 8 
4 7 8 
468 
468

14 6 8
4 6 » 
408 
468 
468 
468 
468 
4 7 8 
4 7 8 
4 7 8 
4 18
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6 8 1
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Lion le 22, à 4h 56m du 3oir. Le Solz Le Soleil entre au

Noure
Premie
Pleine
Demie

Pleine lune, le 8, à * matin.
Dernier quartier, to 15 soir.
Nouvelle lnn , 24m du soir.
Dernier quartier, le 30_am^m-------------

' Fêtes Religieuses. Set
Mard
Mere
Jeud
Vend
Sam<
DIM
Lund
Marc
Men
Jeud
Vent
Sam
DIM
Lum
Man
Mer
Jeuc
Ven
Sam
DIM
Lun
Mar
Mer
Jeui
Ver
San
DIÏV
Lun
Mai
Mei
Jeu

Semaine.
Samedi 
DIM AN.
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIM AN.
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi
Vendredi 
Samedi 
DIM AN.
Lundi
Mardi 18 
Mercredi |19 
Tpudi 20 S. Jérome
Samedi11 »l Apollinaire.

DIMAN. 23he Cnn. ap. 1 ----------- --
BaiE&^F—

SgL, S Victor, M.
Pan,edi 29 Ste. Marthe, Vierge.
StN- S t Ignacefconf.^ion Pont.

4a.8.Je«.Bjgj«e.B y

de N. S. J. 4
1 Octave
2| te Dim. ap. 1 eut.
3 Précieux sang _
4 S. Norbert, vont.
5 De l’Oct. des PP- Ap. 1

10 Les Sept Freres MarUrs.
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\h&T^x-c-
s. Vincent,le Paul. Co,U.
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S. Pierre-aux-Liens.
S. Alphonse de Lignori, Evêque.

3 Invention de S. Etienne, M.art.
4 S. Dominique, Conf.
5 Notre-Dame des Neiges.
6 9e Dim. ap. Pente. Trans, de N. S. 
<1 S. Cajetan, Conf.
8 SS. Syriaque et ses Comp. Mt. 

Vigile.
10 S. lAurent,
H De l’Octave.
12 Ste. Claire, Vierge.
13 10e Dim. ap. Pente.
14 Vigile.
15 Assomption de la B. V. M.
16 S. Roch. Conf.
17 Oct. de St. Laurent.
18 S. Hyacinthe, Conf.
19 Jeûne de l’Octave.
20 lie Dim. ap. Pent. S. Joachim.
21 Ste. Jeanne Françoise de Chantal.
22 Octave de l’Assomption.
23 S. Philippe Béniti, Conf.
24 S. Barlhélcmi Apôtre.
25 S. Louis Roi de France.

S. Bernard, Conf.
27 12e Dim. ap. Pente. S. Cœur de M 

S. Augustin, Conf.
29 Décollation de S. Je^n-Bapt.

Ste. Rose, de Lima.
31 S. Raymond.

9 Mart.

26

28

30

Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi

Fêtes Religieuses.Semaine.

Nouvelle lune, le 7, à Oh 44m du matin. 
Premier quartier, le 13, à 4h. 57m du soir, 
Pleine lune, le 21, à 2h 32m du matin. 
Dernier quartier, le 29, à 7h lm du matin.

■

Le Soleil entre à la Vierge, le 22, à llh 34m du s.
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Le Sol■
dû 90ÎT.i:" à la balance le 22, à 8h l.»m

Nouve
'Premie
Pleine
Demie

Le Soleil entre s

Pleine lune, le 19 a 1Qh 2m du soir.
Dernier quartier,_____-- p li^ïTses---------- Fêtes Religieuses^

Conf.

Sen
DIM
Lund
Marti
Mere
.feud
Vein
Sairv
DIM
IiUlU
Marc 
Merc 
Jeutl 
Vein 
Sam 
DIM 
Lun 
Mar 
Mer 
J eue 
Ven 
Sair 
DI1V 
Lun 
Mai 
Mei

Semaine, 6 20 1
5 22 1 
.5 24 1
6 26 1 
6 28 i

15 29 1
15 31 1
16 32 1 
6 34 1

Vendredi 1 1|S. conf.

ssr
tZ%& Feme. S. Non, de M. |

Mardi U®
Mercredi 13

b

15 39 1
6 40 T 
15 42 1 
15 44 1

1 De l’Octave.

Jeudi llîloct^de to'Nativitd. j 'i6 46 1
ss r.« l ànîrsm w » • « ?
TOMAN. l’Jltf'jSSi, dé Cupertino. 6 60 1
Jnindi lîS SV Janvier et Comp. ««'■ - m U gi 1 
Mardi IcûS Q -teml». SS. b".t Cora'|g M 7
Si «là r* O UÆ:rS.Th. de VMen.6 f 1

ÏÏSS“ le es *
ülMAIf. I24ll6e Dim. ap. prançois.

âliBitess=x"SrtllX^rs&Are,

S" PH&e, Conf.

t
„ Croix.
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10 6t He Dim. ap. Pent.S. Rosaire,
2 SS. Anges Gardiens.
3 De la Férié.
4 S. François d’Assise. Uonf.
6 Du S. Sacrement.
6 S. Bruno, Conf.
7 De l’immaculée conception.
8 18e Dim. ap. Pent. Mat. B. V. M.
9 SS. Denis et ses Cornp. Marts.

10 S. François de Borgia, Cont.
11 Ste. Brigitte.
12 Du S. Sacrement.
13 S. Edouard III, Roi.
14 S. Callixte, Pape.
16 19e Dim. ap. Vent. Pureté B V M
16 Ste. Thérèse, Vierge.
17 Ste. Hedwige.
18 S. Luc. Evmig.
19 S. Pierre d» Alcantara.
20 S. Jean de Cunti.
21 De l’Immac. Concep.
22 20e Di man. ap. Pent. Pair. B V J1 »
23 De la Férié.
24 S. Raphael. Arch.
26 SS. Chrysanthe et Darie, Mart.
26 Du S. Sacrement.
27 Vigile.
28 SS. Simon et Jade.
29 21e Diman. ap. Pent.
30 De la Férié.
31 Jeûne. Vigile.

12 6
13 6

6 16 6
6 17 6 
6 18 6 
6 20 6 
6 21 6 
6 23 6 
6 25 6 
6 27 6 
6 28 6 
6 30i£ 
6 32 6
6 33
6 34
6
6 37
6 39
6 40
« 42

6 47
6

6
6

i \

6
6

diman.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi

Fêtes Religieuses.Semaine.

Nouvelle lune, le 4 à 5h 46m du soir. 
•Premier quartier, le 11 à lOh 37m du matin. 
Pleine lune, le 19 à llh 42m du matin. 
Dernier quartier, le 27 à llh 5m du matin.

■

Le Soleil entre au Scorpion le 23, à 4h 34m du m.
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Le Soleià 4h.15m.dum.i au Sagittaire le 22,

Le Soleil entre
Nouvelli 
Premier 
Pleine h 
Dernier

Sema

18m. du matin.
Houvene lu-.- y 10>'à ih. Om. du matin. 
Premier quartier, e 15 m. du matin, 
pleine lune, le à 10h. U m. du soir.
nemierquart^l^-—--

Nouvelle lune, le 3, à 3h

Vendre
.Samedi
DIM Al
Lundi
Mardi
Merere
Jeudi
Vendre
Samcd
dima:
Lundi
Mardi
Merere
Jeudi
Vendre
Samed
DIMA
Lundi
Mardi
Merer
Jeudi
Vendr
Samet
DIMA
Iiundi
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Merer
Jeudi
Vendi
riainei
om/

Semaine. |___ _
Comniémoraison des Mort*.

Vendredi 1 ge£rîes Borrornée, Ev. 
Samedi _ 1 tlaô» Lima an. Pc»1-

1 1
1
1if 1
1 1DIMAN. . -, .

lAindi ® i
Mardi | llyctave e “*
Mercredi , » Dédicace de
Jeudi 9 g André-Ayellm.
Vendredi |10|s Martin. Ev.
Samedi Diman. ap.
DIMAN. 1^1 g Stanislas Kostka.
Mal

Mardi “ sw Cécile, Vierge. i
Mercredi M » ’clément Val*.

'S 8. Jean de la Cro.x.
1 Ste. Catherine.

261‘25e Diman, ap.
Sss'lrdndeelaea
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7 37 5De la Férié.
Ste. Bibianne, Vierge.
1 Dim. de l’Avent.
S. Pierre Chrys.
S. François-Xavier.
Jeûne. S. Nicholas, Ev.
S. Ambroise. Ev.
Jeûne.
De l’Octave,
2e Diman. de l’Avent.
S. Damase, Pape.
De l’Octave.
Jeûne. Ste. Lucie, Vierge. 
De l’Octave.
Jeûne. Oct. de la Conc.
S. Eusèbe. Ev.
3e Diman. de l’Avent. 
Expect, de la B. V. M.
De la Férié.
Jeûne. Q.-temps.
S. Thomas. Ap.
Jeûne. Q.-temps. Férié. 
Jeûne. Q.-temps. Férié. 
4e Diman. de l’Avent. Vig. 
NOEL.
S Etienne. 1er Mart.
S. Jean. Ap 
SS. Innocents, 

i S. Thomas, de Can. 
i l)e l’Octave.

St Sylvestre, Pont

7
7
7
7
7 5

57
7IMMACULEE CON.

7
7
7

7
7

7

7
7 >

7.4645- - 
7;45*5 

17 46*5 
T 45Î5 
7'46*5 
7 45 5 
7 46 6 
7 44 5 
1 44 5 
7 44' 5. 

I7 44 5

4

$

/■

Vendredi 1 
Samedi 2 
DIMAN. 3 
Lundi 4 
Mardi 6 
Mercredi 6 
Jeudi 7 
Vendredi 8 
Samedi 9 
DIMAN. 10 
Lundi 11 
Mardi 12 
Mercredi 13 
Jeudi 14 
Vendredi 16 
Samedi 16 
DIMAN. 17 
Lundi 18 
Mardi 19 
Mercredi 20 
Jeudi 21 
Vendredi 2'i 
Samedi 23 
DIMAN. 24 
Lundi 25 
Mardi 26 
Mercredi 27 
Jeudi
Vendredi 29 
Samedi 30 
DIMAN. 31

Fêtes Religieuses.Semaine.

Nouvelle lune,le 2, à lli, 59m. du soir.
Premier quartier, le 9 à 7h. 28m. du soir.
Pleine lune, le 17, à minuit.
Dernier quartier, le 25, à 7 heures 46m. du matin.
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Le Soleil entre au Capricorne le 21, à 2h. 4m. du s.
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25
,

blement beau; du 25 au 31, la majeure par­
tie de cette durée sera de beau temps.

JUIN.—Du 1er au 9, pluie fréquente ; du 
10 au 16, beau; du 17 au 23, presque tou­
jours beau ; du 24 au 30, fréquentes averses.

JUILLET—Du 1er au 8, presque tou­
jours beau ; du 9 au 15, temps changeant ; 
du 16 au 22, quelques averses et temps très 
chaud ; du 23 au 31, quelques orages.

AOUT.—Du 1er au 7, temps chaud et 
orageux ; du 8 au 13, presque toujours beau ; 
du 14 au 21, le temps sera encore beau ; du 
22 au 31, temps frais avec pluie.

SEPTEMBRE.—Du 1er au 5, un peu de 
pluie; du 6 au 11, temps changeant ; du 12 
au 19, presque toujours beau; du 20 au 27 
quelques averses du 27 au 4 octobre, presque 
toujours beau. .
/ OCTOBRE.—Du 5 au 11, beau ; du 12 
au 19 fréquentes averses ; du 20 au 27 temps 
changeant ; du 28 au 3 novembre, presque 
toujours beau. —

NOVEMBRE,—Du 4 au 10, pluie fré-; 
quente ; du 11 au 18 beau et froid : du 19 au 
25 vent et neige ; du 26 au 2 déc. beau et
trèà-froid. : !..

DÉCEMBRE.—De 3 au 9, froid ; du 10* 
17 beau et froid ; du 26 au 31 neige.
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i oui.SCENE DE MOIME, —Ei 
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27

—Sur quelqu’un, moi ; sur quelques-uns,

—Encore des sottises.
—Mais non à ma place, Marchais les au­

rait broyés. Cré mille sabords ! si j’étais 
fort comme lui !

—Tu ferais de belles choses ! Mais assez 
de plaintes comme ça ; dis-moi ce qui Vest 
arrivé.

—Un petit verre d’abord.
—Tiens.
—Et puis un autre.
—Tiens.
—Vous n’êtes pas un Rawackais, vous ; un 

Waigionien vous : Vous savez comment s’ap­
prêtent les poissons : mais ces requins ! ça 
fait pitié. Tenez, jugez si j’ai tort, et srt’on 
ne ferait pas bien de taper sur ces êtres 
comme sur des crapauds. Je flânais ce matin 
làrbas, en pensant à pauvre père et à pauvre 
mère qui marchent maintenant la tête en bas, 
et chez qui il commence à faire nuit quand * f 
il fait jour ici ; je cherchais des coquillages 
pour vous en faire cadeau, en échange du 
verre d’eau-de-vie que vous aller me donner, 
quand j’ai vu se détacher de Waigion une 
demi-douzaine dtf pirogues, ça me va, m’ai-je

oui.
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comme du poisson frais. Bref, ils ont mis 
dessus des branches et des feuilles sèches, et, 
faisant du feu comme chez nous on tait du 
chocolat, voilà qu’ils allument tout ça et que 
les jolies poissons deviennent de petits St. 
Laurent. Ils étaient roun que ça donnait 
envie d’en manger jusqu’à demain ; bref, les 

. susdits bien cuits, euu autres les prenaient 
avec leurs doigts humileux, et les voilà qui 
mettent à mâcher sans seulement me dire^:
« Assieds-toi là parterre, avale comme nous," 
c’est-il pas là une injure, dites ?

—C’est peut-être leur usage.
—C’est jamais un bon usage que d’être 

impoli et de manger tout seul quand il y a là 
un étranger qui a faim.

—Bien dit.
—Aussi sans plus de façon, j’ai allongé 

bras et j’ai tiré un poisson de dessus 
gril, en leur disant merci. Mais au moment 
où j’allais mordre dedans, voilà-t-il pas le plus 
dodu de la troupe qui me dit des gros mots ! 

—Peut-être te disait-il de jolies choses. w 
—Il fallait qu’il s’expliquât, l’imbécile T < 

Bref, ayant compris comme ça, j’ai dû me 
fâcher ; alors je lui ai lâché un poisson à la 
face, et je lui ai fait un geste de matelot qui 
veut dire je me moque de toi.
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et, mi 
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-Rien, ils ont continué à °j-en
fres, et je les ai regardés ai^ ^
étais là quand, pour m itance, et se
ü8 ont entamé ^ dedans^ ^ 
sont mis à avaler le à mar0n-
J’ai vu la ficelle, e J , • dit que nous 
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QOm de charchais pour me donner de la force 
et du courage ; j’empoigne un de leur aviron 
et, ma foi, je lais un moulinet sterling qui en­
tame quelques têtes 
en auriez fait autant ; je pense.

—A ta place, je n’aurais pas pris de pois­
son.

—Mais dans tous les cas, vous auriez jeté 
les tripes ;

—Oui.
—Eh ! bien ! c’est cela qui les a vexés, les 

brutaun ! Bref, la danse continuait depuis 
cinq ou six miuutes ; je tapais, j’étais tapé, 
et je ne sais ce qui serait arrivé à la fin, si le 
grand canot commandé par M. Raillard, n’a­
vait montré son nez à l’embouchure du canal. 
C’est tout ai-je tort? dites.

—Tu es un drôle.
—Je le sais ; mais ils sont bien drôles aussi 

eux autres ! manger les tripes des poissons, 
et peut-être les arêtes !

—Cela ne te regardait pas.
—Si fait, ça regarde tout le monde de faire 

du bien au monde.
—Dis-moi, crois-tu que les naturels de 

Waignon soient encore là ?
—Oui.
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Ill plus ( 
rnéprZj/nTvous le conseillas ; ils vous fo-

vont peut-être comme a moi, et je v
ponds qu’ils tapent dur et dru.
^ __ C’est égal, j’tiens à. les voir.

__ En ce cas, je vôus accompagne, _

Srip,«d-a,. «.-K»

verre, monsieur...........-
—Non tu te griserais,

velles sottises.
. —Vous me calomniez ; vous 

je porte mieux la voile que la corvette.

—Tiens.
__ Cré coquin, manger

^Te partis donc avec mon brave et grotesque 
t t et V arriva? bientôt auprès des msu-

«««e “,,Mw
"ieLje crois qu’il gigote me

—Tu l’auras blessé coquin ! . ,
-Tiens croyez-vous donc qu’il y a «ait de 

lui ? c’était le plus insolent, le

guère
ils ne 

et ils leur,
eux.

i
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is. et tu ferais de nou- —(
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savez bien que ma vi 
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Un d. 
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plus criard moi je n’aime pas les criards et je 
méprise les indents.

—Tu as des manières si brutales !
—Les manières de ces gaillards-là ne sont 

guère plus mignonnes que les miennes.
—Tu seras toujours un drôle et un querel­

leur, mais viens, je veux te reconcillier avec 
eux.

ie-
é-

ne
ils
Les à
ïtit —Que j'amène mon pavillon en face de ces 

gabares !
—Obéis, tais-toi et tu seras content.
Nous traversâmes la place publique et, à 
vue, les bons naturels s’empressent autour 

de nous. Tous parlaient à la fois avec des 
gestes multipliés ; ils voulaient sans doute 
me faire comprendre qu’ils avaient été provo­
qués et me donnaient à l’envie des témoignages 
d’affection que je comprenais à merveille. 
Un des plus granus surtout qui avait martellé 
Petit, luttait de zèle et de prévenance.

—En voilà un dit mon matelot ; voyez, 
monsieur, s’il est permis d’avoir un poing de 
cette force; il abattrait un grand mât.

—Sa figure pourtant est bien douce.
—Je vous assure que ses mains ne le sont

ou-
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Vue belle armé U l»nce • . ,
De beaux hommes, les lancier .

- droite, reluisante, effilée; haute, 
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—Allons, dis-je à ^sion
noble exemple, i >>' ,e ,e tien ; accepte, et

demi-bouteille d’eau-de-vie

vaut deux bouteilles

de frotter son 
je te promets 
ea ar rivant à

__Monsieur, vrai, ça
hard.

une t 
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“—Vous souriez de ma ûùre prestance à 
taole,—me dit-il l’autre matin, après avoir 
exterminé une plantureuse entre-côte et 
vous avez raison de sourire.

“ Je vous souhaite de porter un jour 
soixante ans comme je porte les miens.

“ Et cependant, ce que je suis n’est rien 
en comparaison de ce que j’ai été.

“ Je parle du temps où j’avais l’honneur 
de servir dans les lanciers........

“ Garçon ! qu’est ce que vous allez nous 
dormer maintenant ?

11 Dans ce temps-là, j’avais, comme a pré­
sent, cinq pieds huit pouces, bonne mesure. 
J’étais maigre, et je dévorais, 
lait pas moins de neuf livres de pain par jour ; 
neuf livres, oui, monsieur.

“ Ajoutez ii cbla que mon gousset était 
assez mal garni,

“ Et vous comprendrez qu’une fois jo me 
sois laissé aller à manger un Saint Michel.

vos

Il ne me fal-

A toutes les qualités de l’homme du monde 
et du militaire en retraite, ce lancier joint un 
appétit considérable.

Sa lance s’est changée en fourchette.
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«« Un Saint-Michel ? répétai-je, ébahi.

« Tout entier...avec son dragon.
« Contez-inoi donc cela. ,
“ Volontiers, mais après les légumes, ré­

pondit judicieusement le lancier.

la d\
9ui ;
Vaut
était

U
\

demiIII. U
«le lancier commença:Après les légumes,

<i—C’était en 1818. „
« De l’histoire, monsieur, de 1 histoire 
« JC venais de passer un congé dans ma

famille aux environs de Rouen.
“ La veille de mon départ, mon p rem 

donna une lettre pour un de ses amis avec
Luil il «.li hit k»
hide, sous Piohegtu, et qm bubihit hw

“M'atrtSS ^.ih «lie, 
ta.ir«l»t-.ut lefcij-f
pour "sa filatures et sa fabriques d «tôles,

«
diligence de passée me débarqua a.
- « Monsieur, je ne sais pas quel effet 
fe sur vous la diligence, mais elle me creuse
littéralement l’estomac, à moi.

« Le trajet m’avais mis sur les dents. .
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“ Et comme c’était précisément l’heure de 
la dînée pour les voyageurs de la diligence,— 
qui avait sa destination plus loin,—-j’entrai à 
l’auberge du Soleil d'Or, où la table d'hôte 
était servie.

“ Je crus cependant devoir m’informer à 
demi-voix auprès d’une servante :

u—Combien coûte le diner ici ?
“—Trois francs, me répondit elle, et trois 

francs dix sous avec le café.
“ Voilà mon affaire, pensai-je.
“ Et je m’assis.

é*

ma

IV.me
760
loi- 11 Je m’assis.

“ Ne me faites pas répéter.
Je m attablai modestement, sans en avoir 

1 air, comme quelqu’un qui accomplit une 
chose toute simple, à coté des autres voyageurs, 
en disant à mon voisin de droite : ° *

“—Pardon, monsieur !
“ Et à ma voisine de gauche :
“—Pardon, madame !
“ On ne se serait douté de rien.

Ali ! il faut être juste : la table était 
bien servie.

“ Pour Grisors, c’était superbe !
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« Il y avait de tout: poissons entrees 

chaudes et froides, hors-d’oeuvres (je raffole 
des hors-d’œuvres ; cela doit vous paraître sin- gulier^n^st-ce pas ?), pâtés, rôts, hlanc-man-

“ Et tout cela était sur la table à la fois, 
dans des plateaux, sur des réchauds, à 1 
porté de chacun, parceque les W» ~ 
pouvaient disposer au plus que ^ vingt cmq 
minutes et qu’il leur fallait se hater a cause 
rSverbe! “ La diligence n’attend pas 

- Les voyageurs, à qui ce programme était 

connu, mangeaient gloutonnemen 

sard.
“ C’était horrible à voir.

« Moi j’y mettais plus d’ordre et de dis- 
cernementJ Voulant épargner de ’embarra 
aux servantes, j’attirais à, moi la plupart des 
plats et je les nettoyais avec une conscience
véritablement exemplaire.

“ Il arrivait de temps en temps que in 
. tes bouteilles étaient de ma part, 1 objetdune 

méprise ; mais avec quelle bonne -r^ V , 
naissant mon erreur, je disais à ma voisine de

gauche :
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—Pardon, madame !
Et à mon voisin de droite : 

“—Pardon, monsieur î

ts
e
L-
1-

V.
iS,

“ On commença a m’apercevoir et à s’inquié­
ter de moi vers la fin du premier service.

u Ce ne fût d’abord qu’un léger murmure.
‘—La fille î dit un gros fermier rougeaud, 

où sont donc les foies de veau sautés ?
“—Dame î répondit celle-ci en me dési­

gnant, c’est monsieur qui les a finis.
“ Elle aurait pu dire aussi bien que c’é­

tait moi qui les avais commencés.
“ Mademoiselle, voulez-vous me faire pas­

ser les navets au beurre ? disait une vieille 
dame.

“ Les navets au beurre ?..
“ Et la servante s’arrêtait en me regar­

dant

la
ae
aq
ise

ait
îa-

lis-
ras
des
suce

u J’avais la tête penchée sur mon assiette. 
'l Et je mangeais toujours.

/ “Je mangeais sans affectation et sans 
honte.
“Je mangeais de bon cœur, comme on dit 

chez nous.
“ Une jolie table d’hôte, ma foi !:
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en vow* Allons, messieurs les .voyageurs, 
turc, s’il vous plaît ! en voiture !

« Puisque vous êtes allé en diligence, vous 
connaissez ces fatales paroles ; elles sont tou­
jours accueillies par uu sourd grognement du
révolte et de résistance. e A

11 Qn obtient quelquefois cinq minutes dt

r ^Mais bientôt, la môme voix, la voix du 
conducteur, s'élève plus sévère, plus près-

santé :
“—Allons, messieurs, en 

ture !
u. Les voyageurs se 

regard de regret

voiture ! en voi-

lùvent alors, jetant un 
le dessert à peine enta-

« Les choses se passèrent ainsi à Gisors.
« Avec cette différence que, moi, je ne

bougeai pas de nia place.. . , i
44 Tous mes soins étaient appliques a la

destruction d’un fromage de Livarot.
“ J’adore le Livarot ï . ....
« Le maître de l’auberge, qui était déjà 

entré sous divers prétextes et qui m examinait 
avec inquiétude, vint me frapper sur 1 épaula

en disant :
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“ Eli bien ! jeune homme, vous n’entendez 
donc pas ?

“—Quoi ? fis-je la bouche pleine.
“—La voiture va partir.
—Oh ! moi, je ne pars pas, répondis e 

avec candeur.
“ Et étendant le bras, je groupai devant 

moi les plats du dessert.

col­

ons
;ou-
1 de

$ de
VII.

; dit 
>res- “—Desservez ! desservez ! cria l’aubergiste 

du Soleil d'Or à ses gens.
“ Ce fut un combat désespéré.
“ Nous luttions de vitesse, eux pour ôter, 

moi pour retenir.
11 Pendant que d’une main je me cram­

ponnais à un saladier de fraises, de l’autre 
j’atteignais une assiette de macarons.

li La victoire leur resta.
“ Malédiction !
“ Il n’y eut plus sur la table que la nappe 

deux vases de fleurs, et, entre ces deux vases 
de fleurs, une énorme pièce de patisseries fort 
compliquée.

“ Un objet d’ornement,
“ Une chose faite pour l’œil ! j|
a Cette pièce, qui figurait une espèce de IJ
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montagne, était surmontée d’un groupe co o- 
rié représentant l’archange saint-Michel te - 
rasJt un dragon et le perçant de sa lance.

“ La lance, c’était ma partie. .
U Les domestiques étaient soitis d 

laissant seul dans la salle.
tôte-à-tôte avec le

sans méfiance, 
troublait et m aga-

<
. <-

Mi VOl
dui

me solinarquois,
“ Seul, c’est-à-dire en

Saint-Michel. .
u Evidemment ils étaient 
u Ce Saint-Michel me

i
<i
ci: i

ten
çait. fic<

r.
si l’on tait des pâtisseries, c'est pour qu elles

80 «DtE“quSe le dîneur a droit de consomma­
tion sur tout ce qui so trouve sur la table.

« Mon hésitation ne dura que quelques

<

\
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<pournr.'.iUt 'rfi •»<
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V <
les
déj
le]M de

<
minutes. .

“ Je fis taire mes scrupules. .
- Je me penchai, et je portai une main sa­

le Saint-Michel.
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“ Le lancier continua :
“ Je dois ce témoignage à la vérité d’a­

vouer que cet archange étoit effroyablement 
dur, les parties de masse-pain en étaient ab­
solument desséchées ; bref, ce n’était pas bon.

“ Pas bon du tout !
“ Mais j’avais faim.
“ L’aubergiste du Soleil d'Or entra jus­

tement comme j’achevais la ruine de cet édi­
fice.

ie. I

air

:c le

:e.
aga-

“ La stupéfaction le cloua au plancher.
“—Mon saint-Michel ! s’écria-t-il.
“—Quelque chose de fameux, murmurai je, 
u Et me dirigeant vers lui, qui demeurait 

les yeux fixés sur mon assiette, entièrement 
dépourvue de vestiges, je lui mis dans la main 
le prix de mon diner, c’est-à-dire une pièce 
de trois francs.

“ Ce que nous appelions autrefois un petit

rtout

5 que 
’elles

anna­
le. v

îlqües

écu.
“ Et je sortis fièrement. 
“ Il me regarda partir

un sa-

IX.

u A peine avais-je fait trois pas dans la
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rue que je revins vers lui, afin de savoir l a- 
dresse de cet ami de mon pere pour eq 
j’avais une lettre de recommandation 
J “__M. Mauprat ? me rcpondit-il bourru
ment c’est le cafetier de la place ; mais je ne
vous conseille pas de vous Présen‘“ 
aujourd’hui ; toute la maison est sans dessus
dessous.

“ Et l’aubergiste me

près de V Mauprat, qui me parut lm-meme
trè« fondant, lorsqu’il eut lu la lettre de 
mon pè£ il m’embrassa cordialement, en me

dT!parbleu ! vous ne sauriez priver plus 
à propos : je marie ma fille aujourd hui ; vous 
allez être du dîner.

tourna le dos.
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“—Mais, objectai-je timidement, c’est que 
je viens de dîner à table d’hôte.

“—Bah ! bah ! s’écria-t-il, ces diners de 
table d’hôte, est-ce que cela tient au ventre ? 
B’ailleurs, venez par ici.

“ Et me prenant le bras, il me conduisit 
vers un placard, d’où il tira une bouteille 
d’eau-de-vie et un grand verre, qu’il remplit 
jusqu’aux bords.

e “— Avalez moi cela, me dit-il, et vous aurez 
bientôt oublié votre dîner.

“ Avait-il tort ? avait-il raison ?
“ Toutefois esttil qu’après avoir bu je me 

laissai placer à une immense table en fer à 
cheval, au milieu d’une centaine d’invités.

“ Bes parfums d’une soupe homérique 
achevèrent de me faire perdre la mémoire, et, 
lorsque le bouilli se présenta, je 
moi-même une énorme tranche en contre-fil.

ru­
ne
lui

ISUS

non
café I

son, 
lude 
plis­
ses ; 
b au- 
lêmo

*
ij
f
i

m’en servisre de 
n me

• plus 
vous

“-—Comme vous venez tard, cher ami ! dit 
derrière moi M. Mauprat à un nouvel arrivant, 

“—Ne m’en parlez pas î j’ai été retenu 
jusqu’à présent par un animal, une espèce
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d’anthropophage...Uu peo P'us> 11 en°°
♦Usait ma table et mes chaises.

«A cette voix, je me retournai, et j aper
- V aubergiste du Soleil <2.Or.
« XI me reconnut, et pensa,

ŸT" QK^us'nui dewnda M. Mau-

d’une voix

il
k

défaillir en meçus

•LC’est lui! dit l’aubergiste1
i III étranglée.

mSis"W '*’°c°xPi "futfaire honneur au re^, q ^

mi iPi
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ïï
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L.-WS cile, et par 

magnifique comme 
noce en province 

“ Vous en
mon gaillard. vous ai conté

Et maintenait 1 ; J \Tichel à votre 
du grand saint-Micnci,

la plupart'I ]V•i
».

savez nuclquo chose, vous aussi,

l’histoire 
santé î ’

Une "belle arme la 
. De beaux hommes,

s ]
,Ir les lanciers’.
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ANECDOTES.3U-

Des voleurs condamnés à être pendus soi*- * 
I talent d’une prison de Londres, 
g rencontre sa mère, et le c " âu<
I gage entr’elle et lui : “ Où vas-tu,
L faut ?—A la poten e, ma mère.— lh bien,

bien gentil * Ne te 
B fais pas pendre avec tes beaux habits du di­

manche, fais m’en cadeau ; je t’assure que 
E pour être pendu, ta veste de tous les jours est 
K très confortable.”

Un caporal, condamné à être pendu, voulut 
tk en informer sa femme la veille de sa mort. 
ji Désirant lui faire une description bien pathé- 
k tique, il lui traça les choses, non telles qu’elles 

*5 étaient au moment qu’il écrivait sa lettre, 
i niais telles qu’elles seraient au moment que 
l sa moitié la lirait. “ Ma chère femme, lui 
I dit-il, après t’avoir souhaité une sauté aussi 

bonne' que la mienne i’est quand â présent, je 
B te dirai que j’ai été pendu hier, entre onze
■ heures et midi. J’ai fait, grace au ciel, une 
B assez belle mort, et j’ai eu le plaisir de voir

! que toute l’assemblée me plaignait. Souviens- 
I toi de moi, et fais-en ressouvenir mes pauvres

■ enfants qui n ont plus de père. Ton affee- 
I tionné m*.ri jusqu’à la mort.” /

>er-
L’ua d’eux

suivant s’en-me
mon en-

j.
mon petit, veux-tu

voix

bel.
îdaut
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